
LA BATAILLE

EN CYRÉNAÏQUE

(SUITI 01  LA MIMItll« PAai>

Qn devait rmppeler tout cel«̂  
sana oepeiKlant pnndre à )a legtet, 
la nourelle oltenalT« brltannlqua.

Nouvelle attaque 
renforcée

Le génAral Ramiml rttabUt ainsi 
la atuation.

St bien mieux, il cloua •  mois 
durant «xacteœent, les Britanni
ques * la frontière èfyptlenne.

C'Mt alors que ChurchiU fut très 
fier d’annoncer que. depuis S mois 
(en se basant sur la date du 23 
Juin), la BouTeUe rieUle offensive 
avait été préparée avec un soin 
extrême.

Les correspondants ont annopoé 
que des trains entiers de tanks 
avaient, des semaines durant, eou
ru «ntre Al«xandrl« et Masa^M» 
truk, et que les convois de trans
ports, longs de 30 kilomètres, 
n'étaient pas une rareté.

D'autres ont annoncé que le 
Üeutenant Oénéral Alan Cunnln- 
■ham, commandait IM M O  h«m- 
mas, tandU que d'autres voulaient 
savoir que la VUle Armée britan
nique assaUlante. comprenait 13 di
visions d'infanterie motorisée de 
troupes blanches ; 4 divisions mo
torisées de troupes de couleur : 
plusieurs divisions de tanks, et 
l.SOO avions.

Certes — dit-on — U s'sglt d'une 
armée d'ime puissance de choc Ja
mais égalée, dépassant de beaucoup 
en effectifs et en équipement l'ar
mée de Wavell, de l'an demier.

Quoi qu'U en soit, les troupes du 
général Cunnlngham qui passèrent 
a l'attaque, à l'aube du lt Novem
bre, dans la pluie et une tempête 
de sable, sortirent des mêmes posi
tions de départ que celles d'où eUes 
etaient parties, en vam, U y a exac
tement un an

Leur tâche consiste à tout recom- 
mencer. en panant du même début.

A celà s'ajoute que. durant cette 
année, les Anglais nont pasM ^ 
l’offensive, en aucun autre point du 
monde

Ainsi donc, avec les unités Ita- 
liennea. Ilammsl a enchaîné im an 
durant, toute la force d’offensive 
terrestre de l’Empire.

Et maintenant — en ce moment 
décisif de la guerre — ses divisions, 
certes pas nombreuses, ont attiré 
à «Ues les Britanniques, comme un 
aimant.

Ce gain de temps réalisé contre 
tout le monde anglo-saxon, une an
née entière, na peut plus étre re
conquis p«u: aucune offensive bri
tannique et reste, en conséquence 
quoi qu'il arrive — un énOTme suc
cès des unités germano-italiennes 
d’Afrique.

Quoique le Corps d'Afrique «lt 
affaire, avec tout le potentiel de 
guerre offensif britannique sur 
terre (ou avec l’unique partie dis
ponible pour le combat), l’ennemi 
prétend que. là-bas. pour la pre
mière fois, les Allemands et les Bri
tanniques se trouvent face à face 
dans des conditions égales.

Effectivement, la masse de l’ar
mée allemande se trouve engagée 
dans l’Est.

Les troupes d'Afrique ne consti
tuent qu’une fraction de l'armée de 
terre allemande.

Tout insuccès pèsera d'autant 
plus lourdement, dans ces condi
tions d'inégaiité.

Un ersatz de front
L'Angleterre a attaqué en Afri

que. et cela signifie qu’elle ne peut 
îc fatre-en France ou en Norvège.

Mais Staline avait demandé un 
deuxième front en Europe.

L A  G U E R R E  D U  P A C I F I Q U E
■uu* DM liA PBMUXXMM PAOB

« s«««lr tr«is _ 
MUmanls é» » •» •. un p«rt*««i«ns,
un «« y  w arln «t un navlre és Bu«r- 
r« B« mslnBrs iwip«r««ns>, tamUt 
«|us tr«l« granBs ««Iw ux « • llgns, 
«uatr« sflssurt, un B««tr«y«r, un 

In tt un Mi«4r« B« Busrr» 
jBr* ImBertanee Mit été 

trt« B f wmtnl «vaiiCa. Au tetal, 
suivant la« ealouls du jaurnal, 
27a«S« tMinM. D'autr* part, tan 
AnglUs «nt parBu dwu Bramis 
vala«««ux B« lis»«, un B««tr«ytr tt 
un iMvirt Ba m ttm  B« malnBra Im. 
partan««, tanBls qu'un« p«tlt« uniti 

la ttotta a «t« gravamant an- 
Lt jaumal «hlffrt t««{

partaa angUlt«« à m m » tanntt.

Les bases emieniies 

s’écrooleront Tnie après l’autre
Tokio, 14. — Analysant la situa 

tion en Extrême-Orient, le Journal 
Yomiuri Shimbun » écrit ; 

c lÆt maîtrise navale dans le Pa 
cifique est d'ores et déjà pratique
ment aux mains des Nippons.

s Tandis que les Américains se 
vantaient de déplacer le front de 
défense de l'Amérique du Nord sur 
la cdte Japonaise, la marine nip
pone a prouvé par dea faits con
crets que la li^ie de défense du 
Japon se trouve sur la côte amé
ricaine. Les bases ennemies dans le 
Pacifique s'écrouleront l’ime après 
l'autre. L’activité dea sous-marins 
ennemis opérant dans les eaux de 
l’Extrime-Orient est paralysée par 
l'occupation de cea points d'ai 
On attend avec un énorme intérêt 
les prochaines opérations de la flot
te Japonaise. »

1.100  onTriers américains 

captnrés daos l’île de Gnam

Stockholm. 14. — Le Joumal «Da- 
gens Nyheter» reproduit une infor
mation de l'agence «United Press» 
selon laquelle, d’après une Informa
tion de la fédération américaine du 
Itavall, 1.100 ouvrters américains 
occupés à la construction d’une base 
navale dans llle de Ouam ont été 
capturés par les Japonais. Ces ou
vriers auraient participi aux com
bats qui se sont déroulés dans llle-.

Tootes commanicatioDs coupées 

arec cette île

Stockholm. 14. — Le servioe an
glais d’informations mande de Was- 
iûngton :

L'état-major de la marine des 
Etats-Unis a annoncé qu'il n’était 
possible ni par radio, ni par câble, 
d’entrer en communication avoc 
Guam et que l’ile avait été vraisem
blablement conquise par les Ja
ponais.

Les Philippises réclament 

l’envoi de troupes

Tokio. li. — Le Haut Commlv 
sau'è des Etats-Unis aux PhiUppines 

réclamé, par la radio, l'envol

tre l’Italie hors de la guerre. étabUr

______ d’un eorps expidltloniMÜt«
américain aux Philippines.

Ul sNs-marin amériomi cmilé 

près des PhilippiMS
’I>3klo, 14. — Ls. section d* la 

marine du Quartier général impé
rial communique qu’un soua-mann 
américain a été ooulé dans 1«b eaux 
des PhiUppines par un destroyer 
Japonais.

Lors des attaques aêrieimas d’hier 
sur plusieurs champs d’aviation des 
Philippines, dont celui de Nlchols. 
quaraat«-troU appareUs ennemis ont 
été détruits au soL Le seul avion 
ennemi qui avmlt décollé pour en 
gager le oombat a été descendu.

La perte dn (( Prnce of Wales 

et du (( Repnlse » 

met TAnstralie 

en position critique

Oenève. 14. — Il ressort d’infor- 
m a U C D S  de source australienne pu 
bliéea dans la presse londonienne, 
lu’on commence à s’y rendre compte 
le la gravité de la situation.
D ’aprés le «Times», M. Curtin. 

président du Oonseil d’AustraUe, a 
déclaré que la double perte du 
« Prinoe of Wales > tt du ’ Repuise » 
mettait en évidence la situation 
extrémeipent critique de l’Austiàlie 
Le gouvemement s’est donc vu. 
obligé de prendre une nouveUe série 
de mesures sévères, car la force 
combattive dont l’ennemi a fait 
Dreuve dans le domaine de l’aviation 
lui assure une si grande avance que 
ce n'est qu’au prix d'efforts surhu
mains qu’on parviendra à rattraper 
le retaiU

300  avions ennemis abattus 

aux Philippines et sur la Malaisie

Changhai, 14. — On souligne 
dans les mUleux mUitalres que 
l'aviation Japonaise s’est assuré la 
suprématie aérienne dans la lutte 
pour les PhUlppines et pour Sin
gapour,

D'après les communications Ja
ponaises officielles, plus de 300 
avions ennemis ont été abattus Jus
qu’ici aux Philippines et plus de 
100 sur la péninsule de Malaisie.

Les forces aériennes Japonaises 
ont poursuivi, samedl. le bomba.-- 
dement des points d’importance 
stratégiques de llle de Lugon (Phi
lippines). Le bombardement de Ba- 
tanga. Iba et Clarkfield ont été 
partieuUérement violents.

Une information émanant de 
Rangoon (Birmanie), suivant Is- 
queUe d’imtxirtantes forces aérien
nes Japonaises ont èté observées 
au-dessus de la côte occidentale de 
la Malaisie, et une autre émanant 
de Melbourne, disant que des 
avions Japonais ont survolé l’archi
pel Bismarck, montrent l'étendue 
de la zone dans laquelle les avions 
Japonais effectuent leurs, vols de 
reconnaissance.

On dément la perte des cuirassés 

(( Congo » et <( Haruua
un contact avec l'Afrique du Nord 
française, préparer l'mvasion de; Vichy, 14. — L'ambassade du Ja
l'ItaUe, acquérir la suprématie en 
Mediterranée, tis<Rmer le goût de 
la guerre aux Etats-Unis, détruire 
la légende de l’InvlncibUité alle
mande, etc..., etc...

Pour le moment U suffit de cons
tater que tous «es buts sont loin- 
tams, et que l'intervention de l’An
gleterre en Méditerranée, comparée

de u  prô p ii^  bri- i celle de 1940, n’est pas plus fai- 
.uiiq« tendant S Paraltrel«. mais a gn«^

î’S ^ ' ” carne‘*“^m"me““ re; ^ ’Italie ti/nt plus encore la p ^  
deuxième front, aussi bon que l’au
tre, est compréhensible.

Mais tout enfant sait qu’un front 
en Afnque n’est pas un front en 
Europe, et que des batailles, ici ou 
la-bas, sont d’unportance tout à fait 
différente.

En Europe. l’Axe doit combattre 
là où U le trouve.

En Afrique. U peut se mouvoir, le 
Desen n'ayant pas de valeur en

sance de l'Empire. que les Anglais 
le veuUlent ou non.

En attendant, la bataille falt 
rage dans les déserts de la Cyré
naïque.

Les Anglais ont attaqué par deux 
mouvements différents.

L'un, à la frontière égyptienne, 
entre BoMum et le défile de Hah 
faya, en direction d'Est à Ouest.

L’autre dans l’espace, à l’Ouest 
de SidhOmar, en direction de Tt-

lui-méme. et la possession ou la,brouk. 
non possession de teUe oasis ou de ces attaques ont conduit aux 

combats, à la frontière, et aux ba
tailles de tanks, dans le quadri
latère — Tebrcuk, Solium, Sidi- 
Omar, El Gobi.

toi port, n'étant pas fondamentale 
pour l’issue de la guerre

Le front-ersatz d’Afrique n'a au
cun rapport avec la campagne de 
lEst

Il n’enlève aucun soldat de Mos- 
cau «t ne décharge pas. en consé
quence. l'allié bolchevique.

Il n'est pas synchronisé avec la

Les combats sont durs et on ne

pon communique 
On dément de source officielle 

Japonaise la perte des cuirasses 
« Congo » et « Haruna ».

Le Japon veut restaurer l’ordre 

et la paix en Asie orientale

Tokio 14. — Dans une allocution 
radiodiffusée. M. Koyama, porte- 
parole de la Chambre Basse, a dé
claré notamment :

Le Japon n’a qu'un seul désir, 
(ielui de restaurer l'ordre et la paix 
en Asie orientale. Ainsi, le Japon 
veut contribuer à assurer 1« bien- 
étre de l'humanité. C'est pour cela 
que le Japon est non seulement 
allié au Mandchoukouo et au gou
vemement national de Nankin, 
mais qu'il a également conclu de 
nouveUes conventions militaires 
avec lltalie, l'Allemagne, le Siam 
et l'Indochine.

Le Siam considère ses relations 

automatiquement rompues

«*ec l'Amklerie el 1 «  U. S. A.
que les Anglais n'auront rien at
teint Unt qu'ils n'auront pas ga-

fuerre à l’Est. comme l'était. Jadis, gné Triptii.
offensive de R«mm«l avec la cam- Tripoli est le seul but stratégi

que en Afrique du Nord.
Tous les autrea gains de terrain 

n’auraient qu'un caractère local.
Et les succès locaux dans une 

campagne qui. en comparaison

¡’offensive de R«mm«l avec la cam
pagne des Balkans.

C’est pourquoi les Anglais es
saient d'affirmer la correlation des 
fronts, au moins moralement.

Il disent ;
« Par la conquête de l'Afrique du 

Nord, la voie de transport doit être
d’autre part avec la guerre de l'Est, 
n’a qu’un caractère local, ne signi-

rendue libre a travers la Médlter-| fient pour ainsi dire rien, par fap- 
ranée. et la menace contre Suai port à Ui guerre
défmitivement ecartée. avant que 
les armées du Moyen Onent puis
sent, dorénavant facUes à ravitail
ler. se toumer vers le Nord pour 
aider les Soviets, sans être mena
cées de par leurs arrières.

<, C’est un détour plus long et qui 
prend du temps ».

En tout cas..aussi longtemps que 
les Britanniques seront sur ce dé
tour pierreux, ils n’influenceront 
d'aucune façon la campagne de 
l’Est. ni directement, ni indirecte
ment.

Deux mouvements 
différents

D ’aiIIetnrs on chante, à nouveau, 
la TÜeiUa chanson de l’an dernier.

Oui. Us sont même des échecs, du 
fait que des grandes forces ont été 
dépensées inutilement.

Bien qu’U en soit ainsi, et bien 
que dans ces conditions les AUiés 
peuvent mener la guerre de mouve
ment, le Corps Africain allemand 
combat de tout cœur et avec 
l'àpreté par laquelle se distinguent 
les soldats allemands.

Les AUiés de- l’Allemagne., et en 
premier lieu les tanks itaUens, se

c S S S ^ S é S ° T ^ l ? l e i ^ “̂ t .'“  OU’à titre de repré«iilles contre des 
Le peuple allemand sait aussi “ '»ures »nalogues prii^ ’ ^n 

combien plus importante est ial8leterre et 1 Amérique du Nord, les 
guerre à l’Est. lavoirs bancaires britanniques et

Tokio, 14. — Dans une Interview 
accordée aux représentants de la 
presse Japonaise à Bangkok, le Pre
mier ministre siamois a déclaré 
que les relations du Siam avec l'An
gleterre et les Etats-Unis étaient 
rompues automatiquement par le 
traité défensif et offensif conclu 
avec le Ji{>on. H a ajouté qu’il 
avait toujours eu le désir de con
clure un traité militaire avec le 
Japon, mais que le moment pro
pice ne s’était pas présenté plus 
tôt. Répondant à une question, ie 
Premier ministre a déclaré que du 
côté anglais, aucune protesution 
officieUe n’avait été élevée Jusqu’ici 
contre le traité d’alliance nippo- 
siamois.

Le ministre d'Angleterre s’est 
seulement rendu au département 
des Affaires étrangères pour de
mander Son passeport. Le Premier 
ministre a fait remarquer enfm

Pourtant il entoure de la même 
ferveur, ses fils qui se battent ac- 
tueUement pour les mêmes dra-

On doit rétablir 1« prestige, met-peaux. dans les déserts africains

américains au Siam avaient été 
bloqués. En ce qui concerne les pro
jets économiques du Siam. le Prb- 
mier ministre a souUgné quH envi-

dà

SUR LE FRONT 
DE UEST

(•UrrB OB LA miBMIBBB PAO!)

Attafns aériennes 

sur Us lifies arrières 

soriétiques
Berlin. 14. — Una puissante es

cadrille d'a«ion* de combat aUe- 
ads, protégée par dtt avions da 

chasse a attaque, lt 11 décembre, 
nmlgré de mauvaises conditions at
mosphériques, les arrières des U- 
gnes soviétiques dans le secteur 
méridional du front Est. L'agence 
D.N.B. apprend de source compé
tente qu'au coura de cette action 
quatre trains, touchés en plain par 
des b•mbe^ ont été BnmobiUsés. 
133 wagona et 4 locomotives ont 
été détruits. D ’autre part, dss Ins- 
taUatioas ferroviaires ont été gra
vement endommagées.

L'escadrille allemande est ren
trée indemne à sa base.

Jlf. FILOFr  
President du Conseil bulgare.

(Ph. Sado).

La saisie 

du navire suédois 

(( Kungsholm » 

par les U. S. Â.
Stoclcholm. 14. — Au sujet de la 

saisie du navire de croisière «Kung
sholm », de la ligne transocéanique 
suédoise, par les autorités navales 
américaines, le Journal « Afton
bladet » écrit qu’après la perte 
du « Kungsholm », la llgn« tran
socéanique suédoise ne possédé 
plus que 50 %  de son effectif, no
tamment les navires « Drottning 
Holm », « Grlpsholm » et , Kas- 
telholm ». A propos de la saisie du 
« Kungsholm », le ministère des 
Affaires étrangères communique 
que le fait a été confirme par la 
délégation suédoise à Washington. 
De même la légation de Suède a 
Washington annonce que la saisie 
d'autres navires suédois par les au
torités américaines n’est pas pro
jetée.

DES SOLDATS ALLEMANDS 

AVAIENT SAUVÉ DES CIVILS 

FRANÇAIS

ILS SONT L’OBJET
DE DISTINCTIONS

BruxeUes. 15. — Le Fuehrer a 
accordé la médaille de sauvetage à 
un sergent^hel des tiraiUeur» aUe
mands qui avait retiré du canal de 
la Marne, près de Chàlons. un civil 
français qui s’y noyait- 

De son côté l’amiral Darlan a dé- 
cemé U  médaUle de sauvetage en 
bronze à un caporal allemand qui, 
en août demier avait, au péril de 
sa vie,‘ arraché une Jeune française 
aux flou sur la plage de Saint-Lau- 
rent. près de Saint-Brieux. en Bre
tagne.

DU 25  DECEMBRE AU r  JANVIER

JOURNÉES NATIONALES SPORTIVES
AU PROFIT DE LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE 

ET DU SECOURS NATIONAL

POUR LES PRISONNIERS

Un tnbre spédal de denx francs sera apposé sur 

les cartes d’entrée des manifestations à l’ordre du jonr

LE M A R C H É  NOIR

Lies Journées naticmales des 37. 
3S, 30 et M  novembre écoulé, orgar 
nlsées par le Secours National au 
profit des prisonniers, ont obtenu 
un grand succès.

Tous unis, tous solidaires ». 
Cette devise du Maréchal Pétain a 
été suivie par tous les Français et 
dans les petits viUages de Prance 
comme dana loi viUes. les écoliers 
et étudiants ont fait preuve de zèie 
et donné à la vente des Bons de 
Solidarité toute l’ampleur atten
due.

Que ne ferait-(m pour les prison
niers ! Vers eux se portent san  ̂
cesse nos pensées ; pour eux. sai
gnent nos coeurs ; à eux. au Seuil 
de l’an nouveau, vont tous nos 
vœux et notre affection frater
nelle.

La Croix-Rouge Française et le 
iSecours National, dont les œuvres 
en faveur de nos miUtaires en cap
tivité ne sont plus énumérables 
tant eUes sont nombreuses, vont 
bénéficier de nouveUes Joum^s. au 
cours desquelles l'esprit de fratei- 
nité et le bon cœur des sportifs se
ront appelés, non en vain.

Vendredi, au siège de la déléga
tion départementale de la Croix 
Rouge, rue de l'Arc, 38, à LiUe, une 
réunion placée sous la présidence 
de M. Berlvt-Thlrltz, délégué dé
partemental de la CJl.F., avait as
semblé MM. Thsilitr dt Psnchf 
vMIt, délégué départemental du Se
cours National ; Marcel Hsvasrs, 
délégué de la Jeunes^ ; TIrley, dé
légué à la FamUle ; Oubu, inspec
teur primaire adjoint à l'inspecteur 
d’Académie ; l'abbé Dspape, direc
teur de l’Enseignement libre; Bsr- 
ttl et Ploavet, du (Commissariat gé
néral à l’Education générale et aux 
sports.

L’organisation des Journées fut 
étudiée. Elles ont été fixées du 35 
décembre au 1er Janvier. Cepen
dant, certaines associations sporti
ves ayant soUicité une autre date 
en raison de manlfestaticms plus 
importantes, quelques autorisa 
tiona ont été données. La manifes
tation de propagande de l’Escrime 
française a été un prélude.

Déjà, 64 associations sportives de

la région ont retoumé ie question
naire envoyé a tous les clubs nor- 
distss et répondu avec empresse
ment à l’siipel des organisateurs

Toutes les associations sportives 
de la régicm. quelle que soit leur 
importance, quel que soit leur ef
fectif en athlètes et supporters, 
ont l’impérieux devoir de partici
per à l’œuvre entreprise en faveur 
de leurs camarades prisoimiers.

En quoi consistera ces Jour
nées ?

. chacune des réunions organi
sées aux dates précitées, un timbre 
de deux francs sera apposé sur tou 
:es les cartes d'entrée, payantes et 
gratuites.

Les associations sportives scolai
res vont, elles aussi, être soUici- 
tées. Nos Jeunes qui, le demier 
dimanche de novembre, ont collec
té en faveur de leurs aînés, pour
ront recommencer leur action. La 
question est à l’étude.

Mais tout le monde n’est pas 
sportif. Parmi ceux-ci, il y a sup- 
oorters et sympathisants. Ceux-ci 
dont la majorité ne pénètre pas sur 
;es stades, voudront participer à ccs 
Journées de solidarité.

A cette intention, M. Scrivs-Thi' 
riez va entrer en pourparlers avec 
M. Ronse, président de la Fédéra
tion des débitants de tabac.

Ces demiers, comme aux temps 
de la campagne du timbre anti
tuberculeux. pourraient vendre des 
vignettes, lesquelles peuvent d’ail
leurs étre collées sur le courrier, 
sans valeur d’affranchissement.

Sportifs I II n'a Jamais été fait 
appel sn vsin à votra générosité 
envers otux qui souffrtnl.

Ptnssz i l'ami, au csmarads, qut 
vous suritz pu rencontrsr à la réu
nion, au match qui vous distrait st 
veus déissst.

Peur tux denntz Isrgement. Re
tournez Ml gulchel de oentréls, «t 
s'il reste des timbrss, faites-en 
couvrir votre ticket d'entrée,

Vetre oosur ssrs plus légsr. Votre 
Joie plut grands I

SUITE DES S P O R T S  
EN QUATRIÈME PAGE

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER

Nancy. 14. — A la suite d’une er
reur d'aiguillage, un train de mar
chandises venant de Metz a heurté 
une rame de wagons à l'arrét sur 
une voie de garage à Pagny-sur- 
Moselle. Plusieurs wagons ont été 
reiiversés, im cheminot a été tué.

sageait une collaboration étroite 
avec le Japon en vue d’une politi
que économique saine.

ROOSEVELT A SIGNÉ LA LOI 

autorisant l’envoi de troupes 

américaines dans le monde 

entier.

Rio de Janeiro, 14. — D ’après des 
informations émanant de Washing
ton. le président Roosevelt a signé 
la loi autorisant l’envoi de troupes 
américaines et de gardes nationa
les dans toutes les parties du 
monde.

Le communiqué italien
Roms, 14___ Le Quartier Oiniral des Forces armies italiennes

communique :

A l’OH««t B« T«lirouk, Be vlgoureu««« attaBu«« «xécutées par 
l’snnsmi contrs nos po«ition« ont été repoussées. Sur 1« front 

d« •olloum, activité continu« dc rartillerie.
Pendant la Journé« du 13 décembr«, des forces aériennes 

ltalo>allsmand«« qui appuyaisnt ésalsmsnt Iss combats tsrrsstres 

à coup« de bombee et dc mitrailleuces, ont remporté de brillants 
«uccé«. Au cours de nombreux engagements opposant dix avions 

italiens à quelque cinquante appareils adverses, vingt-quatre 

avions «nnsmia ont été 4ié«c«ndus, dont dix par des chasseurs 

italien« st quatorzs par les Allemands, Trois appareils italiens 

ne sont pas rentré« à leur base.
Kn Méditerranée centrale, un avion de reconnaiesanc« italien 

qui était attaqué par deux chasseurs et trois avions de combat, a 
descendu un Spitfire. L ’appareil italien est parvenu à se dégager 

du combat.

Des chasseurs italiens qui avaient immédiatement pris l'air 

lors de deux raids exécutés contre Argostoli, qui ne causèrent ni 
victimes ni dégâts, ent détruit cinq avions ds combat.

Dss avions anglais ont Jeté quelques bombes sur Navarin 

(Grèce), «ndommag«ant une maison «t blessant trois rsssor- 

tissants gr«c«.

LES PASSAGERS DES NAVIRES 

FRANÇAIS ARRAISONNÉS 

SONT ARRIVÉS A USBONNE

Lisbonne, 14. — 18S membres 
d’équipage et passagers des navires 
français arraisonnes U y a peu de 
temps par les Anglais et qui 
avaient été conduits su Csp. soot 
arivés à Lisbonne, à bord du va
peur portugais < Nousinho ».

Aux dires des membres de l'équi
page, 400 autres hommes d’équipa
ges et passagers des navires fran
çais sont restés au Cap.

RETRAITES 

POUR LES TRAVAILLEURS 

DE GAZ ET DE L’ÉLECTRICITÉ

Vichy. 14. — Une loi a été prépa
rée et sera prochainement promul
guée qui. tenait compte du décret 
du 17 Juin lins, relatif aux mesu-

Un service social 

dans Tarmée
Paris. 14. — Le Service social de 

l’armée vient de voir ses attribu
tions précisées. Les différentes or
ganisations intéressant son activité 
sont les suivantes : centre d’accueU 
d'hébergement pour les militaires, 
cercles, mess, foyers, cafés maures, 
bibliothèques, colonies de vacances, 
œuvre d’assistance et d'aide pécu
niaire. organisations d’hygiène so
ciale. d’entr’aide familiale, d’assis
tance scolaire et Juridique.

res destinées à assurer le dévelop
pement de l’équipement électrique 
en France, va instituer un régime 
spécial de retraites et de prévoyan
ce en faveur des employés et ou
vriers titulaires dee exploitations 
de production, de transports et de 
distribution de l'électricité et du 
gaz.

Neu^ inculpations 

suivent une prise 

de 2 tonnes de blé 

à Marpent
A 4a suite d'une longue enquête 

effectuée sous les ordres du capi
taine Braud et avec le concours de 
la Feldgendarmerie de Maubeuge 
le service des Douanes de Maubeuge 
vient de découvrir une vaste orga
nisation chargée de faire sortir de 
notre territoire des produiu Indis
pensables au ravitaillement.

L'affaire remonte au 3 novembre 
dernier : Un camion présumé char
gé ayant réussi à se soustraire à 
la poursuite des agenU qui avaient 
cependant relevé le numéro d'im
matriculation. les recherche* com
mencèrent. Elles viennent d’aboutir 
et ont permis de découvrir 3.000 
kilos' de blé à Marpent, chez un 
sieur N. R. .. brasseur, qui les avait 
reçu en dépôt dans la matinée du 
3 novembre. Ce blé acheté au prix 
de 17 fr. le kilo chez les frères Not- 
teghem Julien et Richard, ferme de 
Forêt, à Hantmont, avait été pro
visoirement entreposé chez De Coë- 
ne Honoré, ferme du Bois des Da
mes. à Hautmont. moyennant une 
commission de 4.000 Irancs.

Renard EmUe. huissier à Erqae- 
linnes, orfninlsateur de l’expédition, 
a été arrêté et écroué à la prison 
d’Avesnes ainsi qu’un de ses com- 
oarses. Delhaye Charles, de Wau 
drez-iez-Binehe. Quant au nommé 
H... A ... d’Erquelinnes qui avait 
participé au transport, il a été lais
sé en liberté provisoire. '

Pour cette même affaire, ont éga
lement pris la route de ls msison 
d’arrét d’Avesnes : Maurage Léon 
de Wandrez-1-Binche. ainai qu’un? 
nommée Lecouvey. née Hennebert 
Marguerite. 44 ans, domicUiée i 
Rousies. avenue de Ferrières. 39 
Les frères Notterghem JuUen et Ri
chard. De (3oene Honoré. N... R.. 
et H... A.., ont été Uiasés en liberté 
provisoire, mais seront cités à com- 
oaraltre sous peu par devant le Tri
bunal correctionnel. Tous ces per- 
mnnages auront à répondre du dé
lit de contrebande riar voiture de 
produiu prohiljés et-l’exportaticm et 
seront en outre poursuivis par le 
service du Contrôle des prix.

Une bande 

internationale tentait 

de passer un million 

de francs de tissus 

à Bettignies
Une autre affaire plus impor

tante «icore a été découverte, le 
bngadier Brasselet et le préposé 
des Douanes Ahr ont arrêté la nuit 
en avant du bureau de Bettignies, 
un camion monté par les nommes 
Dien René. 36 ans, d’Anvers, et 
Schollaert Pierre. 40 ans, de Ko- 
ckelberg. qui tentaient l’exporU 
tion de cinq caisses d’apéritif < Cu- 
raços Picon », 10 kilos de beurre et 
enfin de 33 paqueu de tissus (ri
deaux, tuile, etc...), d’un poids de 
680 kilos et d'une valeur qui dé
passe le million de francs.

L’enquête qui est ouverte, s'avère 
fructueuse et sensationnelle. D'ores 
et déjà, il est éUbli qu’il s’agit 
d'une organisation intemationale 
ayant des ramifications dans la 
plupart des grandes villes de Pran 
ce et des pays voisins. Pour l'ins
tant. il nous est impossible de don
ner plus de précisions pour ne pas 
gêner l'enquête.

ENCORE UNE AUTO SAISIE 

AVEC 32 .000  FRANCS 

DE MARCHANDISES

A ces deux importantes affaires, 
il convient d’ajouter la saisie par le 
brigadier Brasselet et le préposé 
Ahr de Bettignies, d’une automo
bile transportant 41 kilos de mar
chandises diverses dont 10 kUos de 
safran valant 33.000 fr. Les deux 
délinquants Bovy Léon, négociant 

produiu pharmaceutiques, de
meurant à Uccle et Poncelet Omer, 
industriel. domiciUé à Etterlieck. 
qui étaient en possession d'une som
me importante d’argent ont été 
écroués à la priaon d'Avesnes et les 
marchandises saisies.

14  TONNES DE DENRÉES 

SAISIES DEPUIS UN MOIS

L'espace nous manque ici pour 
relater les diverses autres affaires 
constatées par le service des Doua
nes de la capitainerie de Maubeu- 
ge-Onest. On peut cependant citcr 
que depuis un mois 14 tonnes de 
blé ont été confisquées. De nom
breux procés-vertiaux ont été rédi
gés et des transactions importantes 
sont intervenues avec certains dé- 
linquanU.

Par ces résulUU, on peut consta-

FRANCHISE e t  LOYAUTÉ

Les écoliers du Nord 

écrivent au MarédiaL.

Dans tootes les écoles 

da ëépartemeit 

nutexte décomposition française 

leur a été soumis lundi 

pour être defeWppé

Lors de la rentrée des classes en 
Octobre demier. le Maréchal Pê- 
Uin. Chef de l’ÈUt Français, a 
lancé un message radiographique 
aux enfanu leur réclamant surtout 
les efforu de frsnchise et de 
loysuté.

Le Maréchal veut maintenant se 
rendre compte de ce que le» écolier* 
ont fait depuis deiix mois et. à sa 
demande. MM les Inspecteurs 
d'Académie ont été chargés de 
présenter un texte de composition 
irançaise que les enfanU doivent 
développer en exprimant en toute 
alncéritè lea résolutions qu’Us ont 
prises et mises en pratique.

Ce Jour lundi, aux premières 
heures de classe, nos écoliers se 
sont donc attachés à écrire au 
Maréchal, d'après le thème sui
vant :

< Vous écrivez au Maréchal pour 
lul dire que vous ave* entendu son 
appel et que vous avez fait tous vos 
efforts ([ffécisez lesquels) pour 
qu'U soit content de vous.

« Dites-lui aussi, en toute sincé
rité. les résuluts auxquels vous 
pensez étre parvenus et qu'il peut, 
pour l’avenir, compter sur votre 
loyauté ».

Dans chaque classe où les enfanu 
sont en âge de traiter le sujet, le 
devoir a donc été soumis et déve
loppé.

Dés que les compositions seront 
terminées, l’instituteur (ou l’insti
tutrice) corrigera les épreuves et 
enverra la meiUeure à son coUègue 
du chef-lieu de canton. Cette « meil
leure » ne doit pas être nécessaire
ment celle d'un éléve du Cours 
Supérieur ou la mieux écrite, mais 
U est indispensable qu'eUe soit ie 
témoignage le plus smcère et le plus 
direct que dans une conscience 
d'enfant, la campagne de loyauté 
du Maréchal a porté ses fruiu. 
Otte composition peut être écrite 
sous une forme ordinaire, mais c'est 
de la sincérité que l'on demande à 
l’élêve.

Dès que les lettres su Maréchal 
parviendront au chef-lieu de can
ton, la Commission Cantonale se 
réunira — (au plus tard ie 17) — 
et retiendra les quatre plus JoUes 
compositions ; deux de garçons et 
deux de fUles. qu'elle enverra à 
l'inspection d’Académie. 250 lettres 
^  seront rassemblées pour étre por
tées à Vichy par une déiégation 
de 10 enfants attendus à Parta 
pour le 26 Décembre.

O s  lettres affectueuses et con
fiantes des enlanu du Nord seront 
remises entre les ma-jis du Msré
chal le 28 Décembre

Secretaire (TEtat 

au Ravitaillement 

dans le Nord

Il présidera à Lille et Arras 

des conférences d’information

M. CHARBIN. Secrétaire d’Etat 
au Ravitaillement, est arrivé lundi, 
en gare de Lille, à 12 h. 45. Il a été 
reçu par M. Pemand CARLES. 
E>réfet régional.

M. le Ministre préside cet afwés- 
midl. à l’Hôtel de la Préfecture du 
Nord, plusieurs réunions d’informa
tion. en présence des différenu 
chefs des Services du RavitaUle
ment de la région. O s  conférences 
se poursuivront msrdi matin.

Mardi, après-midi. M. Charbin se 
rendra à Arras, où il présidera d’au
trea conférences du même genre.

E C H O S

e t  C A R N E T
CALENDRIER. — Mardi «S décttn- 

brt 1S41, — Soleil ; Lever à 0 b 40
Coucher à 17 b. S3.

Aujourd’hui : Sainte-Adélalde. — 
Demain : Salnt-I«zare.

ter combien les sous-officiers et 
préposés des Douanes de la subdi
vision de Maubeuge-Ouest font 
preuve de dévouement et de zèle 
et s’emploient activement à com
battre la fraude à l’exportation. 
Toute l’impulsion désirable est don
née au service de cette cspiUinerie 
par M M  Simon, commandant : 
Braud. capitaine : Mathey et Has- 
tou, lieutenanu et tous ont droit, 
par leurs efforts, à des éloges mé
rités.

Oeux Jouis plus tard, Jacques étsit 
entièrement remis de oette alerte — si 
bien que le docteur Leroux prescrivait 
de lul taire fairt quelques pas dans ltt 
MnüBS, au cours de l’apiès-midi.

—  Xt Bt lODBuea stations à l'air, dss 
promenadss en 'voiture, aJouta-t-11. Rien 
ne vaudra mieux pour 1» fortifier.

Xn conséquence, dès le lendemain, une 
Victoria emmena l'enfant et Dorothy 
vers la forêt, qui commençait à peu de 
distance du château «t, ainsi que pre«- 
q w  tout 1« pays, appartenait à M . de 
Tsrlsy. Au retour, Jacques fut instaUé 

dans un «ndroit Uen abrité du parc, 
sous un berceau dt roaes, «t oe tut Mltsl 
qut prit 1» Barde pris de tui. tandia que 
l’ABBlalae allait ttr* ou travaUler dans 
•a  «kaaabr«

L *  )«an« flll«, san« «Btraln. s’oceupalt 
A nn ouvrât« «s tileot. Un malata« pe
sait sur «U«. dspuU l’instant oB lèo- 

iMMtmiil~r* smI «a rat«. <tatt venu« 

lui dire.

—  M . 1« vlcooitt »«ttt qu« IWI» reBtJei 
IfiU é» U ,  Moqass, CsBt curtsuz oom-

ms ça lul prend tout d’un coup de s’oc
cuper de son fils 1... Vous ne trouves 
pas cela bisarre. vous. Mltsi f

Elle ricanait, en couvrant la Jeune 
fUe d’un regard mauvais. Mltsl n ’svait 
pu s’empêcher de roucir, tout en répli
quant a'vec froideur :

—  Je trouve oela très naturel de sa 
part, au contraire.

L ’autre avait ricané plus fort, en lul 
lançant ce mot : « Farceuse » et eUe 
l’avait quittée en levant les épaules.

A  l'office, les domestiques riaient en
tre eux en la regardant, et Théodore, le 
valet qui avait commencé de la cour
tiser effrontément à Paris, avait mur
muré avsc oolérs, sn passant près d’elle :

—  Ah I c’est des grands seigneurs qu’U 
vous faut, à vous I Voilà pourqix>i on 
fait la renchérie a'vec les autres.

Uitsi. dissimulant de son mieux sa 
douloureuse émotion, avait répondu psir
un rscard fier à riaaolent personnage 

un peu phM tard, ssule dans 
l'étroit osblnet qui était sa chambre, 
dans le bâtiment où logeait la domes
ticité, ell« ss laissa tomber sur l’unique 
siège et, son visage brûlailt mtre ses 
maiTia qui trtmissatent, elle se prtt à 
«onger en frtssoonsnt A la altuation

dont, en dépit de son inexpérience, elle 
commençait d’entrevoir le péril, affreux 
pour son àme pétrie de déUcattfse,

Oui, eUe comprenait, hélaa I que l'af- 
iection patemeUe entrait pour une pan 
bien minime dans l’intérêt inaccoutumé 
témoigné par M. de Tarlay à son flls 
Si peu vaniteuse, si peu occupée de sa 
peraonne qu’eUe fût, MiUi n’avait pu 
falre autrement que de remarquer les 
regards charmes qui s’arrêtaient com
plaisamment sur elle, tandis que le châ
telain lui parlait. Et même, le souvenir 
de ces yeux bleus si beaux, impérieux et 
caressanU à la fois, de ce sourire amusé, 
un peu railleur, l’avait poursuivie en
suite, quoi qu’elle essayât pour l'éloigner 
d’elle.

Des conversations entendues à l’offi
ce pendant son séjour à Paris, lui 
svaient appris que les plus difficiles 
conquêtes n’éuient qu’un Jeu pour M  
de Tarlay. dès qu’U lut plaisait de les 
entreprendre. Ainsi donc, U devait sup
poser que cette humble petite Mitsi. 
élevée par charité, mise au service de la 
gouvernante de son fils, serait éblouie, 
grisée aussitôt en voysnt qu’U lui fai
sait le très grsnd h(mneur d'arrêter son 
attention sur eUe.

Pauvre Mitai qui, du sûr asile de son 
couvent, se trouvait Jetée en pleine four 
nalse I L'angoisse augmentait cn son 
àme, à mesure que son innocence 
jusqu'ak>rs presque ignoranu de la vie, 

i commençait de comprendre les piéa«̂  
I qui ss présentaient à sUs. Qui donc la

défendrait, si eUe éUit menacée ? La 
présidente ? M. Parcelill ? Us demeu- 
i îent pour eUe des êtres lointsins, inac
cessibles — et hostiles, elle en svait tou
jours eu l’intuition. D ’ailleura. aucun 
d’eux n’oserait s’élever contre le bon 
piaisir de M. de Tarlay, bien certaine
ment. Que leur importeraient le déshon
neur, le désespoir d’une pauvre petite 
cieature méia-isée. dont la présidente 
avait d’aiUeurs prMit depuis longtemps 
la déchéance ? Car MiUi se, soujenait 
des psroles prononcées Jsdis devant elle, 
et qui. stigmatisant l'ignominie de la 
mère, Jeuient sur l'enfant l'injurieux 
anathème qui semblait la vouer au vice. 

Sa mère, la danseuse I-. Un Jour, peu 
de temps'après son srri-vée su pension 
rat de Sainte-CloUlde. MiUi et ses com
pagnes, en revenant de promenade, 
étaient passées devsnt eme barsque fo- 
rame Installée sur la place du bourg. 
Une Jeune femme, sur les tréteaux, es
quissait des pss, minaudait, envoyait au 
public le sourire de ses lèvres peintes. 

FUle était vêtue d'un maiUot dt soie 
rcae fsné, d’uike tré» courte Jupe de tuUe, 
et coiffée de cheveux d’un blond Jau
nâtre, omés ds peignss en clinquant. 
La fUletts qui se trouvait près de MiUl 
avait dit au passage, en poussant le 
coude de sa compagne :

— Ça doit être très amusant, dis, de 
danser oomme ça 1... Moi. quand Je serai 
grande. Je me ferai danseuse 1 

Mltsi n’avait risn répUqué. Es «on

àme enfantine, une douloureuse clarté 
venait de s’introduire. Otte femme 
peinte, fardée, à peine vêtue, qui s’of- 
frait en spectacle à la foule, c’était une 
danseuse... Alors, sa mère...

Birti des fois, par la suite, cette pen
sée avait tourmenté la pauvre enfant. 
Et depuis qu'eUe réfléchissait davantage, 
elle s’éult demandé souvent avec angois
sa : « A-t-on vraiment le droit de mé
priser ma mère 7 »

Si elle savait bien peu de chose de 
cette mère si tôt disparue. Mitst ignorait 
tout de son père. Là existsit pour elle 
l’ombre complète, un mystère sbsolu. 
Et celui-ci, qui l’avait peu préoccupée 
en son enfance, commençait mainte
nant de l'intriguer doiUoureusement.

SUe s’absortULit dans ces pénibles pen
sées. tandis que ses doigts maniaient 
distrsitement les aigiUUes. Assis dans 
son petit fauteuU roulant garni de cous
sins. Jacques Jouait avec un polichinalle. 
Il eut tout à coup un petit soupir ds 
satisfaction et annonça de ss voix un 
peu lente :

— Voilà papa, avec son «mi. M. Olalls. 
MlUi trassaUUt légèrement et un peu 

de rougeur monta à son visage p4U par 
Iss souds qui ls tourmentaient depuis 
quelquaa Jours 

M. de Tsrlay et Olaüs Svengreo 
s’avançaient en effet dans l’allée con
duisant au berceau de roses. Déjà. MlUi 
sentait sur eUe le regard qu'elle redou
tait... Par un effort de volonté, elle domi-

na son émoi et se leva, en sulbateme 
bien apprise.

Une voix impérieuse st gsle s'élevs, 
ordonnant :

— Restez assise, ma petite Miui. Je 
ne veux pas que vous voua considériez 
comme une servante, bien qu'on att eu 
l’idée baroque de vous en donner le 
costume, avec lequel d'aiUeurs vous 
n'étes pas moins charmante.

A ces paroles, et sous le regard qui 
les accompagnait. MiUi sentit que 1« 
ssng affluait à son visage. BUe s'assit 
tnschinalement, tandis que Christian 
s'approchait de son fils et lui caressait 
1« Joue en disant :

— Eh bien I te voilà remU dt ta 
grosse émotion, mon petit t

OlaUs, lui, te pencha pour embrasser 
l’enfant. Il avait ' auparavant respec
tueusement salué Miui el, quand 11 eut 
pris place sur le fsuteuU de rotin que 
liu désignait M. de Tarlay. ses yeux 
blsus, doux et sérieux, s’attachèrent sur 
ls Jeune nlle avec une expression où 
l’intérêt, i’sdmlratlon ss mêlaient dc 
tristesse, d’une sorte de pitié.

Christian s’était sssis sur le Danc. 
près de Mitti. Il s’empara du tricot 
qu’éUs avait laissé tomber sur sss t«- 
noux et demanda ;

— Que faltss vous là. Jeune travail
leuse T... Un gilet, ce me sêmble t

— Oui. monsieur, un gilet pour les 
fisUlards de l’asile 8aiat-Jos«ph.

— L'asile dont ma grsnd’nére «st

dsme pstronesse... C ’est eUe. sans doute, 
qui vous a chargée de ce travaU î

— C’est M"» Léoni«. par son ordre. 
Je le suppose.

Christian eut un sourire moqueur.

— Oui. il y aura grande léte à l’asile, 
grande distribution d’objeu divers, à la 
lin de notre séjour ici. On exaltera la 
généreuse bienfaitnce qui. en dépit de 
ses nombreux loUirs. n’aura pas trouvé 
le mojren de confectionner eUe-même 
un aeul de ces vêtements. Msis c’est ls 
charité mondaine, eela. et Jusqulci. 
dans mon entourage. Je n'en al guère 
connu d’autre.

OlaUs Svengred fit observer :
— Si. mon cher ami. tu cs connu csUe 

de ta femme.

— Oui. c’est vrai, Olsèie était réelle
ment, sérieusement charitable. EUe 
savait donner de sa peraonne et faire le 
bien discrètement, sans fla-Ua. «ans 
distributions solenneUes, discours, louan 
ges et dithyrambes. Pauvre Olsèlo, «Ue 
m’a laissé une liste de ses pauviaa, avtc 
prière de leur continuer quelqu«« «e- 
cours après sa mort.

Oans la voix de Christian, aoitfaate 
tout à l'baur«. pasasit ua« éBsotMn légè
re. Mitsi, à cet instant, évoqua 1« «m «« 
sans b«auu de la oomtesss Wanasl. ses 
yeux ttés doux qui s’étalent an«té« avM 
bienveUlsnce sur la peute étniMre 
que tous, à RivaUes. dédaigaalaat ou 
népclsaient

9AtwHtnj.


